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Les recherches archeologiques ont montre que dans le Podunavlje (bassin du 
Danube) serbe, le bassin de Kolubara, le Pomoravlje (bassin de la Morava), en 
Serbie de l'est, en Bulgarie du nord-ouest et dans la partie sud-ouest de l'Oltenie, 
l'âge du Fer (âge du Fer I-III, selon M. Garasanin; Br D - Ha D, selon Reinecke; 
approximativcment la periode allant du Xine au me s. av. n. e.) presente plus ou 
moins Ies memes caracteristiques et voit le developpement d'un meme peuple, Ies 
Triballes l .  

Le territoire peuple par les Triballes a ete identifie e n  se fondant sur Ies 
resultats des recherches archeologiques effectuees dans la vallee de la Grande 
Morava - la "plaine triballe" d'Hecate et de Herodote - contree assurement 
tribaUe2. L'observation d'un grand nombre de sites degages dans cette region a en 
effet permis de documenter l 'ensemble du developpement de ce peuple3 . Le 
materiei archeologique y revele notamment une continuite de developpement cou­
vrant une periode d'environ 1 000 ans, incluant, entre autres, l'intervalle allant de la 
fin du vie au milieu du ye s. av. n. e. , epoque a laquelle se rapporte la donnee sur 
la "plaine triballe" rapportee par nos deux auteurs antiques4. Or, on retrouve un 
developpement identique ou semblable, pour la meme periode, dans toutes les 
regions precedenm1ent mentionnees5. Le fait que la vallee de la Grande Morava 
etait effectivement peuplee par les Triballes se voit par ailleurs confirme par la 
decouverte en Bulgarie du nord-ouest, region que Thucydide qualifie explicite­
ment de triballe, d'un materiei archeologique contemporain presentant Ies memes 
caracteristiques que celui trouve dans la vallee de la Grande Morava6 . Compte 
t enu de cette analogie, meme s'il etait demontre que la vallee de la Grande Morava 
n'est pas la "plaine triballe" dont parlent Hecate et Herodote, cela ne saurait remet­
tre en question son occupation par un peuple identique a celui qui vivait alors dans 
la region situee a l 'ouest de la riviere lsker - en l'occurrence, les Triballes. 

En se fondant sur la topographie, la disposition et d'autres caracteristiques des 
agglomerations, Ies traits de la culture materielle, l 'activite economique, l'organisa­
tion defensive et d'autres elements on distingue trois periodes de developpement con­
tinu chez Ies Tri balles,  a savoir prototriballe (periode de genese) (du xme au JXe s. 
av. n. e . )  se decoupant en quatre phases (prototriballe a, b, c et d), triballe ancienne 
(periode au cours de laquelle s'acheve le processus de l'affirmation ethnico-culturelle 
des Triballes) (du vme au debut du Vle s. av. n. e.) presentant deux phases (triballe 
ancienne a et b) et triballe ( qui, entre autres caracteristiques, est la peri ode a laquelle 
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se rapporte la majorite des sources litteraires antiques sur Ies Triballes) (seconde par­
tie du vie, ye et rve s. av. n. e.) avec trois phases (triballes a, b et c)7 . 

La periode prototriballe (Br D-Ha B2) 

Le debut de la periode de mille ans, durant laquelle a l lait se former et se 
developper le peuple triballe, se caracterise par la brusque 1 ransformat ion des 
groupes culturels de l'âge du Bronze Final - Belegis I ,  Paracin I, Zuto brdo (I), 
Brnjica (I) - apparus sur l'ancien territoire de Vatin, futur espace triballe, en mani­
festations culturelles du type Belegis II, Paracin II, Zuto brdo (II) et Brnjica (II)8. 
L'interpenetration de ces communautes, leurs contacts avec Ies protagonistes du 
phenomene appeles Migration egeenne et leur propre participation â ces mouve­
ments jouerent un role decisif dans la genese des Triballes9. C'est â travers cc 
processus que commence leur integration qui s 'acbeve â la fin de cette premiere 
periode se divisant en quatre phases !O. 

La phase prototriballe a (XIIIe et :xrre av. n. e.) 
Cette phase se caracterise par de grandes agglomerations de plaine, 

naturellement protegees, occupant d'importants sites strategiques le long des val­
Iees fluviales. Les modifications survenues dans la culture materielle se refletent le 
plus nettement dans la ceramique: le cannelage et la taille de facettes constituent 
Ies principales techniques decoratives, Ies couleurs dominantes sont le gris fonce 
ou le noirl 1 . Parallelement â cette ceramique d'un type nouveau subsiste toutefois 
une production massive de formes ceramiques reprises de la periode anterieure. Au 
cours de cette phase prototriballe a Ies changements Ies plus importants dans la 
ceramique surviennent au sein du groupe culturel de Belegis dont la production 
presente exclusivement des formes et une decoration nouvelles 1 2. Sur le territoire 
du groupe culturel de Paracin le debut de cette phase est marque par l'adoption 
progressive du nouveau style decoratif dont l'application s'etend egalement aux 
formes ceramiques d'origine locale13 .  Plus tard, on constate sur ce meme territoire 
une production de plus en plus massive d'une ceramique du type Belegis 14 . La 
ceramique cannelee du type Belegis a ete trouvee dans Ies agglomerations et dans 
des tombes des groupes culturels de Paracin, Zuto brdo et Brnjica (dans la vallee 
de la Morava du Sud) l 5 .  Par consequent, s'ajoutant aux techniques decoratives 
heritees de l'âge du Bronze Final, la decoration de la ceramique par cannelage et 
par taille de facettes s'avere plus ou moins caracteristique de tous Ies groupes cul­
turels apparus sur l'ancien territoire de Vatin. D'autre part, une ceramique du type 
Zuto brdo a ete trouvee sur le territoire des groupes culturels de Belegis et de 
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Paracin; des formes propres a la ceramiques de ParaCin ont ete enregistrees sur le 
territoire du groupe culturel de Brnjica dans le bassin de la Morava du Sud et une 
ceramique du type Brnjica a ete trouvee sur le territoire du groupe culturel de 
Paracin 1 6 .  La fin de cette phase et le debut de la phase suivante coi'ncident avec Ia 
fondation d'agglomerations de type Belegis dans Ies principales vallees de Ia 
region centrale des Balkans (Kolubara, Morava, Mlava), souvent a proximite 
immediate d'agglomerations appartenant ă. la phase prototriballe a. 

La-phase prototriballe b (X.Ie s. av. n. e.) 

Parallelement ă. la fondation en grand nombre de ces nouvelles agglomera­
tions se caracterisant par un materiei archeologique propre ă. la premiere phase de 
Belegis I I ,  on note l 'interruption de la  vie dans Ies habits locaux d'epoque 
anterieure 1 7. D'autre part, cette brusque augmentation du no mb re d'agglomerations 
et l'accroissement de la population dans Ies vallees sises au sud de la Save et du 
Danube coincide avec !'abandon progressif du territoire du groupe culturel de 
Belegis, dans le Podunavljel8 .  

La phase prototriballe c (Xe s. av. n. e.) 

Cette phase a pour caracteristiques la continuite du processus de developpe­
ment, un accroissement de la population, un peuplement uniforme et une unite eul-· 
turelle dans Ies contrees sises au sud de la Save et du Danube et l'extinction de Ia 
vie sur le territoire origine! du groupe eul ture I de Belegis 19 .  

La phase prototriballe d (IXe s. de n. e.) 
Cette derniere phase prototriballe ( d) se caracterise par un repeuplement du 

territoire origine! (Podunavlje serbe) du groupe culturel de Belegis, par l 'erection 
d'agglomerations du type gradina dans le Podunavlje et la disposition defensive 
des habits jalonnant Ies vallees s'avarn;:ant au sud de la Save et du Danube et par 
une ceramique de moins bonne qualite20. 

La periode triballe ancienne (Ha B3-C) 

La continuite du developpement par rapport ă. la periode precedente, !'unite 
ethnoculturelle sur la quasi totalite de l'ancien espace de Vatin, l'organisation 
defensive reposant sur des habits fortifies (gradine) eriges sur des hauteurs, ! 'utili-
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sation du fer, l'emploi de techniques specifiques pour la decoration de la cera­
mique, une brusque differentiation sociale et l'e1ablissement de contacts avec la 
Grece sont Ies µrincipales caracteristiques de ce tte periode se scindant en deux 
phases2 1 . 

La phase triballe ancienne a (VIIie s. av. n. c.) 

Une organisation defensive toujours basee sur un grand nombre de gradine 
coiffant Ies hauteurs (gradine) flanquant Ies vallees, la predominance de l'estam­
page (realisation de motifs en S) comme technique decorative sur la ceramique, 
l'utilisation du fer dans Ia production d'outils et d'armes, une societe multicouche 
ainsi que d'autres elements caracterisent la premiere phase triballe ancienne22. Les 
gradine sont erigees en grand nombre et en tres peu de temps. Dans le Podunavlje, 
en plus des systemes defensifs constates dans la FniSka gora et au coeur du plateau 
de Titel, la protection de certaines regions se voit assuree par de grandes 
agglomerations de plaine ceintes par le lit d'un cours d'eau23. I I  est possible de dis­
tinguer deux etapes de developpement dans celte phase, une premiere, a- l ,  se ca­
racterisant par une ceramique principalement decoree dans le style de la demiere 
phase prototriballe, tandis que la seconde etape a-2 voit une nette baisse de la part 
prise par ce type de ceramique24. 

La phase triballe ancienne b (VIie et debut du vie av. n. e) 

Le debut de Ia seconde phase triballe ancienne est marquee par une 
ceramique decoree dans le style tremble et par la destruction, dans Ies val!ees Ies 
plus fertiles, des forteresses de l'epoque precedente25. En revanche, la vie se pour­
suit dans Ies agglomerations triballes anciennes situees dans Ies contrees montag­
neuses ou l'on note meme la fondation de nouvelles agglomerations26. Le materiei 
archeologique de cette seconde manifestation culturelle de la phase triballe anci­
enne b, qui a ete appelee Prevest d'apres une agglomeration typique, revele une 
continuite directe avec la phase triballe ancienne a27. Dans le Pomoravlje et 
plusieurs autres contrees on a constate trois etapes dans le developpement de la 
culture des porteurs de la ceramique tremblee28. Dans le Podunavlje serbe ii 
n'existe par contre qu'une seule etape de ceramique tremblee, laquelle correspond a 
! 'etape la plus ancienne dans le Pomoravlje29. La ceramique de !'etape suivante se 
caracterise dans le Podunavlje par des motifs decoratifs identiques â ceux de la 
ceramique trembiee mais executes par incisions "ordinaires"3o. Alors que dans Ies 
contrees sises au sud du Danube se prolonge la deraiere etape de la seconde peri­
ode triballe ancienne, laquelle est caracterisee par une production de ceramique 
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tremblee et cannelee, dans le Podunavlje on note une production exclusive de 
ceramigue cannetee3 l . En peu de temps on assiste a l'abandon des agglomerations 
du type Prevest et a la destruction de celles des porteurs de la ceramigue tremblee 
au sud du Danube, ce gui marque la fin du developpement de la periode triballe 
ancienne dans ces contrees. Dans le Podunavlje, en revanche, la vie se prolonge 
sans la moindre interruption32. 

Li periode triballe (Ha D) 
Contrairement â ce gui etait dans l'ensemble le cas au cours des periodes 

anterieures, la periode triballe n'offre pas un developpement uniforme sur la tota­
lite du territoire triballe. Durant la plus grande partie de cette periode Ies contrees 
du Podunavlje connaissent un mode de vie sedentaire33.  La vie s'y poursuit avant 
tont dans les habitats appartenant a l'epogue anterieure, en l 'occurrence de vastes 
agglomerations naturellement protegees dans la mesure ou le permet le relief de 
plaine (terrasses dominantes, terrasses ceintes par des meandres, contreforts de la 
Fruska gara et des montagnes bordant au sud le Podunavlje ). Les regions sises au 
sud du Danube se caracterisent par trois horizons d'habitats, pour l'essentiel de 
faible epaisseur, representant trois phases de developpement a b et c34. Dans le 
Podunavlje il est egalement possible de distinguer trois phases de developpement, 
presentant toutefois des traits guelgue peu differents35 .  Cette periode se caracterise 
aussi par l'existence de contacts particulierement prononces avec le monde grec, ce 
gui trouve un echo dans Ies sources litteraires grecgues36. 

La phase triballe a (partie du Vie et debut du ye s. av.n. e.) 

Le debut de la periode triballe sur le territoire sis au sud de la Save et du 
Danube est margue par un brusgue revirement dans toutes Ies spheres de la vie. La 
plupart des agglomerations sont fondees sur des sites anterieurement occupes par 
Ies habitats de la seconde phase triballe ancienne, elles sont peu nombreuses, 
petites et pauvres, et se caracterisent par une ceramigue typologiguement apparen­
tee a celle des agglomerations du type Prevest datant de la periode triballe anci­
enne37 .  Durant celte phase la partie la plus occidentale du territoire triballe se ca­
racterise par la presence de riches tombes dites princieres, de luxueux objets 
importes et des influences venant du monde grec38 .  Par contre, dans le Podunavlje, 
de vastes agglomerations ayant livre un grand nombre d'objets usuels y revelent 
l 'absence de changements notables dans le mode de vie par rapport aux periodes 
anterieures du developpement triballe. 
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La phase triballe b rye s .  av. n. c.) 

Dans Ies regions centrales la phase b se caracterise par des systemes defen­
sifs reposant sur des gradine elevees sur des hauteurs (Juhor) et par de riches 
tombes de nobles et de guerriers (Mreajevci, Ljuljaci, Batinac, Majur, Mramorac, 
Umeari , Kolari, Milosevac, Kostolac, Plateau de Titel)39 _  Les autres parties du ter­
ritoire triballe sont loin d'offrir une telle image. 

La phase triballe c (IVe s .  av . n.e.) 
Au cours du rve s.  on constate un declin de la culture dans les parties cen­

trales et occidentales du territoire triballe, contrairement aux contrees meridionales 
et orientales ot1 on enregistre un net essor culturel40. Les regions septentrionales et 
certaines regions situees au sud du Danube sont caracterisees par un nombre rela­
tivement eleve d'objets realises dans le style celte4 l .  Les parties les plus orientales 
du territoire triballe ont livre de nombreux objets grecs precieux (Rogozen, Vraca, 
Luk.ovita etc.), tandis que dans les parties les plus meridionales, a savoir le haut 
bassin de la Morava du Sud, on trouve, outre de nombreux objets grec et leurs imi­
tations, des fortifications du type grec ou macedonien contemporain42. La cam­
pagne d'Alexandre contre les Triballes en 335 av. n. e. puis les incursions celtes en 
direction du sud au debut du me s. av. n .. e. devaient mettre un terme â l'indepen­
dance de ce peuple43. 

Interpretations 

Les recherches archeologiques et historiques entreprises jusqu'â nos jours 
pennettent de reconstruire dans leurs grandes lignes la genese et le developpement 
des Triballes. Cette genese debute par un fort processus d'interpenetration entre les 
communautes apparnes sur les bases des groupes culturels (Belegis II ,  ParaCin II, 
Zuto brdo II, Bmjica II), processus commenr;ant au xme s. av. n. e . ,  â une epoque 
ou les mouvements ethniques touchant le bassin egeen ouvrirent la voie â une serie 
de migrations en chaîne en direction du sud, et ce avant tout des populations instal­
lees sur le principal axe de communication naturel nord-sud, a savoir les vallees du 
Vardar et de la Morava (les mouvements de populations allant d'Europe centrale, 
du Podunavlje et du centre des Balkans en direction du sud ne sont donc nullement 
la cause mais une consequence de la Migration egeenne)44_ 

Les interpenetrations contribuerent â amorcer le processus d'integration 
entre Ies populations des groupes culturels apparus sur l'ancien territoire de Vatin, 
futur territoire triballe, ce qui constitue simultanement le premier pas dans la 
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genese des Tribalţes (phase a)45 .  Ce processus d'integration a ete accelere par la 
migration de la communaute de Belegis qui quitte le Podunavlje pour se fixer dans 
le Pomoravlje et plusieurs autres regions centrales des Balkans (phase b )46. La 
phase suivante (prototriballe c) voit la fin des grands mouvements en direction du 
sud ce qui se traduit par un accroissement de la population dans la partie centrale 
des Balkans47. La fin de ce mouvement s'accompagne d'un declin de la metal­
lurgie,  ce qui revele, de fas;on indirecte, que le brusque essor de cette activite dans 
le Podunavlje au debut de la pe_riode dite de transition entre l'âge du Bronze et 
l'âge du Fer (Br D - Ha A2), essor atteste par de nombreux depâts d'objets realises 
en bronze, est lie a l'evolution de la situation dans le bassin egeen, a savoir au 
monde myccnien tardif48 .  I l  est  clair qu' i l  n 'existe pas seulement un l ien 
chronologique mais aussi un rapport plus profond entre, d'une part, l'essor de la 
metallurgie du bronze et  de l'ensemble de la culture dans le  bassin du Danube et, 
d'autre part, Ies besoins en bronze du monde mycenien. 11 semble en effet que le 
brusque developpement de la metallurgie du bronze en Europe continentale a ete 
conditionne par la forte demande concemant cet alliage de la part de la commu­
na ute mycenienne49 .  De fait, la destruction de la civilisation mycenienne se 
traduisit immanquablement par un renversement de situation: le territoire egeen 
ayant fortement regresse suite â Ia Migration egeenne cessa pour un certain temps 
d'etre un partenaire economique et un objectif pour les pillards. 11 faut voir la, tres 
probablement, la raison pour laquelle la fin de la periode prototriballe (phase d) 
voit un net retour â l'ac•: vite traditionnelle dans le Podunavlje serbe et la partie 
centrale des Balkans - l 'agriculture, ce qui se traduit par un besoin plus fort en sur­
faces cultivables de qualite et entraîne un repeuplement des parties du territoire 
prototriballe (Podunavlje) qui avaient ete abandonnees quelques siecles auparavant 
(au co urs de la phase b )50. 

Le net accroissement de la population et l'extension territoriale (repeuple­
ment du territoire origine! du groupe culturel de Belegis), le danger d'attaque 
venant de l 'exterieur, la differenciation sociale, le besoin d'etablir des liens avec les 
Grecs de l 'epoque geometrique tardive, Ies rapports entre les diverses commu­
nautes des Triballes, Ies contacts avec Ies peuples voisins et d'autres facteurs 
influerent sur l'acceleration de leur processus de distinction et amenerent â la for­
mation definitive de leur caractere ethnicoculturel. Afin de proteger leur principale 
richesse - les vallees fluviales particulierement propices â l'agriculture (bassins de 
la Kolubara, de Ia Morava, de Ia Mlava, du Timok, du Potisje inferieur, Posavina 
inferieure et Podunavlje serbe), dont Ia fertilite se renouvelle regulierement grâce 
aux crues annuelles, Ies Triballes erigerent, des le debut meme de cette periode 
(triballe ancienne a) un systeme defensif reposant sur un grand nombre de gradine 
sises sur des hauteurs jalonnant les vallees5 1 .  Ces forteresses, amenagees dans un 
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premier temps pour se proteger d'ennemis exterieurs , devaient fortement con­
tribuer a la suite du developpement triballe, et surtout au processus de differencia­
tion sociale. En effet, c'est dans ces places fortes que se forme, avec le temps, une 
classe dirigeante, militaire, theocratique et commeri;:ante qui amasse Ies excedents 
de toute la communaute et Ies marchand1ses luxueuses tandis que la classe des 
producteurs vivait dans des agglomerations ouvertes52 .  Une tel le societe 
asymetrique put subsister grâce â l'existence d'une forte organisation sociale â l'in­
terieur de chaque vallee ("i:upa")53 . La communaute triballe ancienne, affichant un 
caractere expressement agricole, pouvait offrir, en echange de marchandises 
etrangeres, avant tout, des produits agricoies, mais aussi !'acces a ses voies de 
communication54 . 11 est certain que l'organisation autarcique de la communaut� 
triballe, d'une part, et la situation en Grece â la periode geometrique et archa!que 
precoce, ont conditionne l'ampleur relativement faible des echanges et autres con­
tacts. 

L'intensification des liens commerciaux entre la Grece archaique tardive e1 
les peuples d'Europe continentale semble avoir e·t1 Wh� influence decisive sur I · ,  
reorganisation des Triballes, au debut de ieur demiere periode de deve!oppemem 
Le principal obstacie a l'e1.abhssement de contacts avec le monde grec resultait pre 
cisement du caractere autarcique de forganisalion territoriale (rappelant Ies fup:::. 
medievales) des Triballes, lequei 1:ntravait les deplacements et faisait ainsi de tomr 
leur communaute un monde statique_ defensif et, de fan, incapable de reunir le 
produits ou matieres premieres en quantite ·susceptible d'attirer ies commer9ant" de 
l'epoque archalque tardive. Ce probleme fot resoiu, au :m.:.man: u '.t VW et vie s. c· 
dans ia premiere moitie du vie s. de n. e. ,  par ies descerniants lie ia poţ. c...ia t:c11 lf:[.­
alle ancienne originaire des vallees fertiles, dont Ies ancetres avaient ete refouk, 
dans Ies contrees montagneuses par Ies porteurs de la ceramique tremblee; ce: 
descendants retrouverent alors la patrie de leurs ancetres, detruisirent Ies forteress­
es des porteurs de la ceramique tremblee, ouvrirent Ies voies de communication e1 
introduisirent un nouveau mode de vie55 .  Grâce aux nouvelles formes d'activites 
economiques (mines, elevage), l'offre en vue d'echange est devenue plus variee, 
tandis que l'etablissement d'une nouvelle organisation territoriale et l 'utilisatioE 
plus libre des voies de communication pennettait de reunir des marchandises en 
plus grande quantite, ce qui assura Ies conditions requises pour l'etablissement de 
liens conunerciaux avec la Grece archai:que. 

Dans la premiere phase de Ia periode triballe (a) Ies progres Ies plus impor­
tants sont enregistres par la communaute vivant dans Ies parties Ies plus occiden­
tales du territoire triballe (partie du bassin de la Morava occidentale en amont du 
defile d'Ovcar-Kablar), du fait de son role dans la protection du territoire triballe 
face â l'expansion .des Illyriens (Autariates) en directicn de !'est et des possibilites 
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d'etablir des liens commerciaux et autres avec les Grecs et les autres peuples civili­
ses56. Cette conununaute triballe trouve ses traits caracteristiques dans les riches 
tombes princieres ayant livre de nombreuses offrandes luxueuses, surtout en or, 
importees du monde grec57. Les influences venant de ce monde s'averent si fortes 
qu' i l  est meme permis de parler d'un certain degre d'hellenisation des classes 
dirigeantes de la communaute triballe dans cette contree58 .  L'interruption des liens 
avec le monde grec au debut du ye s„ et tres probablement, Ies tensions moins 
fortes a la frontiere avec les Illyriens marquentJa fin de cette phase "doree" dans le 
bassin de la Morava de l'Ouest, jusqu'alors la contree triballe la plus avancee59. 
Les communautes triballes du Podunavlje maintenaient alors leur caractere agri­
cole et sedentaire, tandis que les autres secteurs du territoire triballe offre l'image 
de contrees faiblement peuplees60. Dans la phase suivante (b) le râle principal 
echoit aux parties centrales et septentrionales du pays triballe. 

La brnsque reactivation des parties centrales et septentrionale du territoire 
triballe resuite vraisemblablement de l'etablissement de voies de communication 
plus courtes et plus directes avec la Grece, par les vallees du Vardar et de la  
Morava 6 1 .  Ceci explique, de toute evidence, que cette region ait attire la popu­
lation des autres contrees triballes, dont notamment celle du bassin de la Morava 
de l'Ouest. Cette periode se caracterise dans le bassin de la Grande Morava et sur 
le plateau de Titel par de nombreuses tombes de nobles renfermant de nombreuses 
offrandes precieuses, surtout en argent62. La crise qui frappa la Grece au 1ve s. et 
l'essor de la Macedoine entraverent les liens etablis avec le monde grec au cours 
du ye s. ce qui mit fin a la periode "d'argent" des Triballes. 

La derniere periode (triballe c) dans le developpement des Triballes voit se 
succeder les tentatives pour etablir a tout prix des liens avec le monde grec afin d'as­
surer la poursuite du processus de developpement social. A cette fin le râle ele revint 
a deux de leurs rcgions : l'ach1elle Bulgarie du nord-ouest et le bassin de la Morava 
du sud. Les nombreux objets precieux (importes ou obtenus en cadeau de la part de 
chefs des peuples voisins ou proches) realises dans le style grec revelent que le terri­
toire compris entre l'lsker et le Tin1ok etait peuple par une riche communaute triballe 
exceptionnellement puissante, tandis que le materiei archeologique et l'architecture 
de certains sites fortifies eriges dans la vallee de la Morava du sud attestent l 'adop­
tion du mode de vie hellenique dans la region triballe la plus meridionale63 .  Depuis 
la Bulgarie du nord-ouest les Triballes attaquaient les Thraces, les Scythes et s'a­
vancerent meme sur Abdere en 376n5, alors que depuis le bassin de la Morava du 
sud ils menalfaient sans cesse la Peonie et la Macedoine64. 

Alors que Ies centres de la puissance triballe se depla'faient dans les parties 
Ies plus orientales et les plus meridionales de leur territoire, leurs autres contrees 
etaient abandonnees, vraisemblablement en raison du mouvement de population ei;t 
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direction des contrees les plus avancees ou de son exposition â une celtisation, 
directe ou indirecte, suite â l'arrivee des Celtes, comme cela a ete constate dans le 
Podunavlje et dans la vallee de la Mlava au cours du 1ve s.65 

II est donc possible de conclure que Ies rapports des Triballes avec le monde 
mycenien tardif et, plus tard, grec, durant la periode allant de 1 300 â 300 av. n. e 
ont exerce une forte influence, peut-etre decisive, sur l'ensemble du developpe­
ment de ce peuple. Les deplacements de leurs principaux centres au cours de leur 
developpement rnillenaire peuvent etre, avant tout, expliques par le besoin de 
rester en contact avec le monde grec, puisque ce lien conditionnait, en grande par­
tie, leur developpement social et econornique. Cette supposition se voit confirmee 
par le fait que Ies periodes de stagnation dans le developpement (prototriballe c-d) 
et de grande agressivite des Triballes (triballe b-c) envers le monde exterieur coln.­
cident avec Ies periodes d'interruption ou d'entrave dans leurs liens avec le monde 
grec. 
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